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Parte, 16. — La séance du Conseil de Cabi- 
net tenue ce matin au Ministère des Affaires 
Etrangères sous la présidence de M. Herriot, 
a été consacrée à l'el a bo ration de la déclara- 
tion ministérielle qui sera soumise cet après- 
midi au Président de la République au COûTS 
d'un Conseil des Ministres gui se tiendra à 
16 heures. 

En politique intérieure 
Paris, là, — Les points principaux du pro- 

gramme du Gouvernement qui sera exposé 
flans la déclaration ministérielle. 6on* les 
suivants : * 

En politique intérieure : Amnistie gé- 
nérale sauf pour les insoumis et les 
traîtres, réintégration des cheminots ré 
voqués, suppression de l'Ambassade au- 
près du Vatican, et application stricte 
de ' la loi sur les congrégations, réduc- 
tion des charges militaires dans la me- 
sure compatible avec la sécurité du 
pays. 
Dans l'ordre fiscal : Suppression des 
décreis-lo?s et rétablissement du mono- 
pole des allumettes ; établissement d'un 
rigoureux inventaire de la situation fi- 
nancière en vue d'assurer l'équilibre 
budgétaire, poursuite des fraudes fisca- 
les, application intégrale de l'impôt sur 
le revenu, nouvel aménagement des im- 
pôts directs,- atténuation des charges 
créées par les impôts de consommation 
et, en particulier par la taxe sur le 
chiffre d'affaires. 

En matière d'enseignement : Suppres- 
sion du décret Bérard. 

Au point de vue intérieur et social : 
respect de la loi dé huit heures et des 
droits syndicaux ; mise en application 
des assurances sociales ; reconnaissance 
du droit syndical des fonctionnaires ; 
réforme administrative. 

En politique extérieure 
En politique extérieure : Consolida- 

tion de la paix par l'entente entre les 
peuples ; extension du rôle de la So- 
ciété des Nations, du Bureau interna- 
tional du Travail et du Tribunal inter- 
national de Là Haye ; Rétablissement 
des relations, normales avec la Russie ; 
acceptation sans arrière-pensée du rap- 
port des experts : Maintien de l'occupa- 
tion de la Ruhr jusqu'après la constitu- 
tion et la remise des gages prévus par 
le rapport Dawes aux organismes inter- 
nationaux qualifiés pour les gérer ; re- 
prise du contrôle du désarmement de 
l'Allemagne ; Solution du problème de 
la sécurité par la réalisation de pactes 
de garanties placés sous l'autorité de la 
Société des Nations., 

Une réunion à l'Elysée 
Paris, lu. — Les ministres et spus-secré- 

taires d'Etat se sont réunis cet après-midi 
-à 4 -heures a  l'Elysée,  sous la présidence 
de M. Doumergue. 

Le Président du Conseil a soumis-au chef 
de l'Etat, les grandes lignes de la déclara- 
tion  ministérielle. 

Les termes définitifs de ce document se- 
ront arrêtés dans un nouveau Conseil qui 
ae tiendra a l'Elysée demain matin, et au 
cours duquel M. lHuiniergue donnera égale- 
ment, conuaissance du message qui sera lu 
en son nom à la Chambre pur.M. HerrioL 
et au Sénat par M. Iîené Renoult.- . 

 o  

M. Herriot à Londres 
et à Bruxelles 

Paris. 16. —- M. Herriot a confirme ce 
matin son intention dje quitter Paris samedi 

.soir pour se rendre à Londres conférer avec 
M. Mao Donald. M. Herriot compte passer 
deux j'Rirs en Angleterre, avec une prise rie 
coiikvt avec les ministres anglais dans la 
journée'de dimanche, il consacrerait lundi 
a I examen détaillé des problèmes qui inté- 
ressent la France et l'Angleterre, soit avant 

■' son voyage à Londres, si les obligations de 
sa rharge ne le rctiennent pas a Paris, soit 
après; M. Herriot se rendra a. Bruxelles, 
afin d'apporter au <'.abi.net belge le témoi- 
gnage de-la tidii&é affectueuse des diri- 
geanls français. 

Ce que serait sa conversation 
avec  M. Mac Donald      .   . 

- Londres, 16.   — Parlant de  la prochaine 
visite de M.Herriot aux Chequcis, le corres- 
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Le Conflit 
du Pacifique 

Vie 

<   OOOOOOfl. ooe 

La vieille querellé entre les Etals-Unis et 
le Japon renait avec une acuité qu'elle ne 
connut jamais   sans doute. 

On en sait les raisons. Les voici briève- 
ment rappelées : 

La population nipponne, l'ffme des plus 
prolifiques, ne peut trouver dans l'Ile les 
moyens suffisants de subsistance. 

Elle cherche sur le continent américain 
le gagne-pain que ne rai procure pas l'in- 
dustrie nationale. 

Certaines lies du Pacifique ont déjà re- 
cueilli nombre d'émigranls. A HawaI, terre 
américaine, ne compte-t-on pas deux Japo- 
nais contre un Américain ? 

Mais les Nippons se sont surtout dirigés 
vers ies Etats de l'Union assis sur les bords 
iiu Grand Océan. 

lis ont envahi les usines et ouvert bouti- 
nues... 

Les Américains prirent peur. Des mesu- 
res furent recherchées pour endiguer l'inva- 
sion : on refusa aux Japonais le droit de 
propriété- on leur ferma les écoles. 

,#Déjà, à cette époque, — il v a quelque 
«uinze ans — un conflit menaça de mettre 
#ux prises les deux grandes nations. Cer- 
tains accords réussirent œnendant à l'écar- 

pondant diplomatique du «Daily Telegraph» 
ind que que la conversation entre les deux 
premiers ministres portera vraisemblable- 
ment sur um terrain plus étendu que celui 
qui fut parcouru lors de la visite des minis- 
tres  belges. 

Préparant l'étude de questions en vue 
d'une conférence plénière, la conversation 
porerait môme, dit le journal, sur le rôle 
de la Société des Nations dans les problè- 
mes, du contrôle militaire ,de la sécurité et 
de  la réduction des armements. 

A ce même sujet, le « Daily Graphie >> 
écrit que les dispositions apportées par es 
dirijearats français, en outre d'une politique 
nouvelle, basée sur le rapport Dawes, per- 
mettent beaucoup. 

Toutefois, certains points du programme 
du chef radical-socialiste différent, par .a 
forme seulement plus que par le fond, de la 
"poli ique de M. Poincaré, le désir de F-An- 
gletîrre de collaborer avec la France sera 
traduit par un simple acquiescement aux 
vueji de M. Herriot 

G ie's que soient les sacrifices demandés, 
ils devront être mutuels.car le contribuable 
britannique n'est pas acadèmiquement inté- 
ressa aux ' réparations, mais bien réelle- 
ment. 

La transmission 
des pouvoirs 

Paris, 16. — M. Camille Chautemps, mi- 
nistre de l'Intérieur, s'est rendu ce matin 
placi Beauvau, où il a pris possession des 
différents services du-Ministère. 

D'îulre part, la transmission officielle 
des pouvoirs aux nouveaux titulaires des 
portefeuilles a eu lieu ce matin aux Minis- 
tères des Travaux publics, de l'Instruction 
publ que, du Commerce et de l'Industrie. 
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^présidence de la Chambre 
M. Daniel-Vincent 

serait candidat 
Paris, 16. — Ce matin, calme complet 

dans les couloirs de ia Chambre. 
On s'est néanmoins préoccupé des candi- 

dats   éventuels   a   la' succession   des   trois 
vice-J présidents MM. Justin Godart; Dûmes-' 
nil cl HaynaJdi, qui sont entrés dans le nou- 
veau Cabinet. 

Poiir le remplacement des -deux premiers, 
on citait surtout les noms de MAL Haudos 
et Diniel-Vineent et, pour le troisième les 
nom? de MM.' Paul Morel ou ' BeuiUoux- 
Lafont. 

Paris va recevoir 
le F résident de ia République 

Paris, lu. — Le Président de la Républi- 
que a reçu cet après-midi M. Georges Lollou 
président 'du Conseil municipal, qui «et ve- 
nu 1 îi demander de bien vouloir accepter 
de se rendre a la réception que la munici- 
palité de Paris organise, • selon l'usage, à 
l'occasion de l'élection du premier magistrat 
de la   République. 

LES  DEMANDES 
D'INTERPELLATION 

Paris, 1G.— Au milieu de l'après-midi, 
quatre demandes d'interpellation avaient 
déjà été déposées sur le bureau de la 
Chambre. Elles portent toutes sur la politi- 
que générale du Gouvernement. 

L'ine émane de Paul Faure, Léon 
Bluni et Vincent Auriol au nom des socia- 
liste?. Les 3 autres sont signées de MM. 
Louis Rolhn, député de Paris, membre de la 
gaucie démocratique ; Charles Guilhau- 
mon, député radical-socialiste de l'Hérault 
et d $ Marcel Cachai, député communiste 
de la Seine. 

Dans le courant de la soirée, trois nou- 
velle!; demandes d'interpellation nnt été dé- 
posées sur lé bureau de la Chambre. L'une 
de M. Louis Dubois, député de la Seine 
ancien président, de la Commission des ré- 
parations, sur la politique des réparations : 
l'autre de M. Obernarch, député du Bas- 
Rhin sur la politique financière du Gouver- 
nement ; la dernière de M. Arthur Levas- 
seur sur les mesures que compte prendre 
le Gouvernement pour résoudre la crise des 
loyers et sur la politique qu'il entend suivre 
relativement au logement et aux questions 
qui s'y rattache. 

Marâtre criminelle 
à BuHy-Grenay 

LES COUPS QUrELLE PORTA A SON 
ENFANT CAl/SÉRENT SA MORT 

Noru5 avons signalé ces jours derniers la mort 
"e quelques-mois, à Bdlly ' 
ui  avait  été  mandé pour 
^efusé de 'délivrer le per- 
relevé  sur . le   petit des 

suspecte d'un entent de quelques-mois a BUlly ' 
orenay. 1& médecin qui avait été mandé pour 
constater le décès avait refusé de'délivrer le per 

LIRE   LA   SUITE   EN  DEUXIEME   PAGE) 

Mais voici qu'à nouveau les risques gran- 
dissent... 

Les Etats-Unis — qui souffrent pins 
qu aucune autre nation du chômage — ne 
reoor naissent plus aux étrangers le droit 
d'éta îlissement. 

Ils 
aux 
les Jeunes 

ne laissent qu'une porte enlr'ouverte 
Européens et repoussent brutalement 

Contre ceux-ci, l'Amérique a adopté des 
mesures particulières qui ont heurté les 
sentiments de dignité du Japon. 

Une violente protestation populaire s'est 
élevée à Tokio, et, sous la poussée de l'opi- 
nion, le gouvernement japonais vient d'a- 
dresser à Wasliington une protestation vé- 
hémente contre «l'injustice manifeste com- 
mise à l'égard d'une aation étrangère, sans 
considération pour son amour-propre, au 
mépris des conventions internationales et 
des règles ordinaires de la politesse ». Il 
réclame du « .gouvernement américain de 
prendre tout es les mesures possibles et con- 
venables pour la modification de cette 
clause d'exception ». 

Quelle réponse sera faite à cette note? 
Le secrétaire d'Etat des Etats-Unis M. Hu- 
ghes, travaille actuellement à sa rédaction. 

Du  ton qu'elle adoptera    peut, dépendre 
Four  demain,  la  paix  ou la guerre  dans 

Extrême-Orient. 
La vieille Europe, absorbée par ses pro- 

pres lifficultés, ne semble, pas vojr l'incen- 
die, qui couve là-bas et dont elle ne serait 
point cependant complètement à l'abri... 

P. DELCOURT, 
Conseiller général du Nora. 

mis  d'inhumer,   ayant   relevé 
traces dé coups. •   * '. - 

Le Parquet.de Bélhune avait été'avisé et avait 
commis un médecin1 légiste* pour pratiquer l'au- 
topsie. Or. du rapport du médecin, il résulte que 
1 enfant est mort des coups que la mère-la fem- 
me Navaret lui avait portés. .L'instruction uui 
Avait été ouverte rtent- donc d'aboutir k l'arres- 
tation de la fenime"Navarel qui, devant'M. Du- 
hlleul. juge d'instruction, a reconnu les faits 

LHe fut écrouée ensuite, a'la  maison'd'ar 'arrêt. 

La traite êtes btanches 
LA POLICE LILLOISE A OPÉRÉ 

UNE   ARRESTATION 
A ta suite d'une enquête habilement menée par 

le service de'sûreté de Lille. M. Perny, chef de 
la sûreté, a fait mettre-en état d'arrestation le 
sieur Yves-Jean Elbaze dit Jean Dells. 30 ans. 
onginau'e de Constantine. 

Cet individu qui a déjà parcouru toute l'Amé- 
rique était arrivé depuis quelque temps à Lille. 
venant d'Anvers. 

11 avait, d'abord placé dans une maison de- 
tolérance sa maîtresse Joséphine Allnin, 24 ans, 
et au mpment de son airestation il s'apprêlait à 
faire embaucher dans le même établissement une 
tille mineure. 

Elbaze. s'est d'autre part rendu coupable d'un 
abus de confiance envers cette dernière., qui lui 
avait remis une somme de 450 francs pour lui 
acheter du linge et des chaussures. 

Interrogé par M.Perny, chef de la sûreté, l'indi- 
vidu a reconnu les faits qui lui étaient reproches. 
Il a été déféré au Parquet et placé sous mandat 
de dépôt. 

Vol de 90 millions 
et fuite en avion 

TELLE FUT LA SUITE DE L'ATTAQUE 
D'UN TRAIN PAR DES BANDITS 

j^Sr^SOi  l6- — Le train express    allant 
de Chicago à MUwaukee emportait vendredi 
envo^fo80™11,1 ^'important de valeurs 
envoyées par .la poste centrale de .Chicago. 
Ce chargement se montait, en effet à la 
somme coquette de 9tT millions ce! francs 

L.î fôi11* f^.,^taqué, près de Roundup, 
is .l'Etat d'Elinois par "des bandits qui 
dévalisèrent le wagon postal.    ! H 

H^S??* 
lef- renseignements déjà rceueil- 

'■m»& iS Police, le epup avait, été .de longue 
main préparé et parfaitement .organisé De 
S^ oomphçes; semblent y avoir 'par- 
ucipe. (_ est ainsi que vingt-cinq employés 
du bureau central, des poste3 de Chicago 
viennent d'être arrêtés. /On s^upçonrîe Ps 
uns devoir accumulé les valeurs à expédier 
par 1 express de MUwaukee, les autres 
d avoir prévenu les.bandits de l'envoi. 

La police semble, d'autre part, à peu orès 
certaine que les voleurs, leur coup réussi 

'  placé leur .butin dans un avion et se 

dans 
en 

=5=t=STS 

Le couple Dartois-Legrand 
est écroué à Lille 
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LB  TRANSFERT  DE   BOULOGNE,   DES   ASSASSINS 
DES CHAUFFEURS, S'EST  EFFECTUÉ SANS INCIDENT 

"U """"■•■.II.HH.u.u,,,,,,,,,, 

Les bandits Jérémie Dartois et Elisa Legrand. 
les assassins présumés des chauffeurs Foumier 
U Arras et Uscure de Ulle, arrêtés en Hollande 
et ramenés à Boulogne-sur-Mer, sont arrivés 
hier à Lille. 

Depuis   le  21   mai,   DaMoïs 

ON VEND LES BIJOUX 
DE Mme THIERS 

Paris, 10. — Cet après-midi, dans la salle 
Denon, au Palais du Louvre, le directeur des 
Domaines vend aux enchères . un collier de trois 
rangs de perles, ayant appartenu à Mme Thiers. 
femme du Président de la République et légué 
par elle au Musée du Louvre, en même temps 
que la collection d'objets d'art formée par Thiers. 

Une loi, publiée le i) décembre dernier; a auto- 
risé la vente de ce collier qui n'a aucune valeur 
artistique. 

11- comprend 145 perles, pesant 2,136 grains 
94 centièmes. 

La perle principale, qui est placée au centre, 
pèse 52 grains. 

Elle avait été payée par Mme Thiers 14 000 fr. 
L'ensemble du collier a été estimé en 1881 

250.000 fr. En même temps que.ee collier vont 
être vendus trois bijoux ayant également appar- 
tenu a Mme Tbiers : un pendentif,' en perles et 
brillants ■ iln« breloque fctoatelàîne, ' saphirs et 
un collier indien  de pfirles*et turquoises. 

1x3 total-de là vente s'est élevé à 11-.millions 
374.500  francs. 

*!»■' 

L'assassinat du dé^ut ^ italien 
LE CHEF DE LA POLICE^ ROMAINE 

RELEVÉ DE SES FONCTIONS 

Home, 2G. — M. Rertini, chef de la police 
de [tome, a été relevé de ses fonctions. 

.      LA FUrTE DE M. FILIPPELLI 
EST CONFIRMÉE 

Home, t6." — Contrairement aux informations 
d'hier le « Messagère » el les autres journaux 
confirment la fuite de l'avocat FîUipelli, dont les 
traces ont été perçues à Plaisance, ou sa pré- 
sence a été signalée par le députe fasciste Ciar- 
lantmi. Les fascistes Polpi et Viola, qui sont 
également sous le coup d'un mandat d'arrêt 
comme auteurs présumés de l'enlèvement de M 
Matleotti. sont encore recherchés. 

LES COMMENTAIRES ANGLAIS 

Londres, 1G. — De nombreux journaux 
commentent- l'enlèvement du député socia- 
liste italien Matteotti. 

La » Westminster Gazette » a confiance 
que M. Mussolini, qui a exprimé publique- 
ment son indignation et ses regrets, parvien- 
dra à faire arrêter et châtier les coupables et 
empêcher le retour d'attentats du même 
genre. 

Le » Daily Herald » prétend que M. Mus- 
solini est responsable de l'enlèvement 11 
espère que les socialistes de la Chambre des 
Communes enverront aujourd'hui à la Cham- 
bre italienne un message de regrets et de 
protestation. 

ont 
sont "enfuis avec cet appareil ffù*"canadaL 

Un cultivateur a, en effet, déclaré à a 
police qu'il avait, la veille, dans un champ 
voism. de l'endroit où fut commis l'atten- 
tat, remarqué la présence d'un avion qui 
disparut peu d'instants après l'attaque du 
tram et le pillage du fourgon postal. 

30 HOMMES ET UNE FEMME 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉS 

New-York, 16. — Un bandit qui avait été 
blessé accidentellement par un de ses aco- 
lytes, lors du pillage du train postal do 
Chicago, a fourni a la police des. renseigne- 
ments qui ont déjà permis à celle-ci de 
procéder, à l'arrestation de cinq hammes 
et une femme qui participèrent à l'attentat. 

D'autre part, on annonce que 25 hommes 
ont été.arrêtés provisoirement par la police 
et vont être interrogés à propos de l'attaque 
du tra;n posta;. 

La police semble convaincue toutefois 
que ces derniers individus appréhendés ne 
sont pas ceux qu'elle recherche, et elle con- 
tinue ses investigations. 

mai, Dartois et sa complice 
ewueni incarcères à la prison des Quatre Mou- 
lins » a Boulogne-sur-Mer, et on se- demandait 
pourquoi leur transfert à Lille tardait lanL Mais 
nul u ignore que les formalités à remplir par 
1 administration sont toujours longues et tout 
arrive" en "son temps. 

Dans la matinée de Samedi, le Parquet de Lil- 
le é.ait en effet avisé d'avoir- à prendre des ris- 
posiUons pour le prochain retour du sinistre cou- 
ple. Donc, le transfert à Ulle ne pouvait plus 

MMUMnmiHnin 

La fille Legrand paraissait être tout à bit fl 
son aise et ne semblait nullement gênée 

Deux autres gendarmes portaient la malle etf 
osier qui contient les v&tements et objets du cou* 
pie. Cette malle ne pesait pas moins de 55 kilo». 
Loipme bagages, les bandits avaient encona un 
filet, un petit sac gris et une valise en kDtim 
kulvï. . ■* 

EN ROUTE, LES ASSASSINS ONT ÉTB 
MENACÉS PAR LA FOULE 

Par la grille qui donne sur la rue des Buisses, 
on sortit de la gare. La nouvelle de l'arrivée-dea 
bandits sVst répandue comme une traînée- dm 
poudre ; une foule nombreuse stationne à la sol» 

Un cyclone a ravagé 
la Californie 

52 TUÉS ET PLUS DE 100 BLESSÉS ; 
MILLIONS DE DOLLARS DE DÉGÂTS 

San Fraïuisco, 1(5. — Un cyclone d'une 
violence extraordinaire s^est abattu samedi 
sur la Californie, où plusieurs-villes, et no- 
tamment Los-Angeles, ont été éprouvées. 

Jusqu'à présent, on signale 52 tues et une 
centaine do blessés.;. Les dégâts matériels 
s'élèvent à plusieurs millions de dollars. 

21   VICTIMES   D'UN   ORAGE 
DANS -LE TENNESSEE 

"_ ir\ew-VrK,'lG. '— Un "orage d'une violence 
inouïe s'est abattu-sur les villes de Garden, 
Bluff et_ Hunlersville, dans le Tennessee. 

On signale que "onze personnes ont été 
tuées et dix autres sérieusement blessées. 
Les propriétés ont subi des dommages con- 
sidérables. De nombieux 'troupeaux qui 
paissaient dans-la plaine ont été décimes. 
 :— i*«»  . 

LE CHAUFFEUR JALOUX 
ÉGORGEA SON RIVAL 

Paris, 16. — En' rentrant vers une heure 
ce matin dans la chambre qu'il occupe, 12, 
rue des Pannovaux, M. Gaston Gôvâerts, âgé 
de 30 ans, chauffeur, trouvait sa maîtresse, 
Mlle Antoinette Dominique, en compagnie 
de  Lucien   Vaet,  22 ans,   polisseur. 

Une vive discussion s'engagea entre les 
deux hommes et PR termina par un coup de 
couteau porté à la gorge de Vast par Go- 
vaerte. 

Pendant qu'on appelait des agents, Govaerts 
prenait la fuite Vast qui avait la gorge pres- 
que, complètement tranchée 'ut transporté à 
1 hôpital   Tenon   où   il'mourait   aussitôt. 

Le commissaire de police fait rechercher le 
meurtrier. 

En  haut  :  PRECEDES DE   M.  POTENTUER,    COMMISSAIRE    CENTRAL    ET   ESCORTES 
DUNE  FOULE   NOMBREUSE,   LES   INCULPES  PASSANT  AU  QUAI  DE   LA  BASSE-DEU- 
LÉ.   —  En   bas   :  DARTOIS,  SUIVI   D'EUSA LEGRAND,   TRAVERSANT   UN   BALCON   DU 
PALAIS DE JUSTICE. — Dans les médaillons ; DARTOIS ET ELISA LEGRAND.    a-"à    a 

En cinquième page 
MUTUALISTE il 

Le « RÉVEIL 
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I A LONDRES COMME A MONTMARTRE I 
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tarder. La" nouvelle nous fut confirmée dans la 
soirée de "dimanche, qû on nous. apprenait en 
effet que Dartois et Elisa Legrand quitteraient 
Boulogne lundi matin par le premier train. 

Afin de ne pas donner lieu à'd.es manifestations 
hostiles, nous avons jugé bon de ne pas propa- 
ger («lie information. 

LE DÉPART DE BOULOGNE 
Dartois et sa rnaiU,esKe furent' extraits de la 

prison de Boulogne lundi, à 3 heures 15 du ma- 
tin. Escortés de six gendarmes de la brigade de 
Boulogne, ils furent conduits avec leurs baga- 
ges à la gare, des Tintelleries où ils furent em- 
barqués avec leurs bagages dans le train qui 
part à 4 h. 03, 

.On leur fit prendre place dans un comparti- 
ment de 3e classe qui avait été résnrvé. Sur tout 
le trajet, Dartois no cessa de fumer et ne causa 
presque pas; pas plus que la fillo Legrand d'ail- 
leurs. 

L'ARRIVÉE A ULLE 
Le train amenant les bandits stoppa à 8 h. 34 

sur la voie 'J, du côté de la rue des Buisses a 
Li'Ie. 

MM. Potentier. commissaire central, Perny, 
chef de )a sûreté. Brunel. sous-inspecteur de po- 
lice et de nombreux agents en tenue et en civil 
sont sur les quais, pour parer aux manifesta- 
tions toujours possibles a l'égard des inculpes. 

Dartois. descendit le premier du wagon. I! 
était solidement enchaîné et eneadrô de deux 
gendarmes. Il portait la même tenue qu'à son 
arrivée à Boulogne. Casquette gris taupe, par- 
dessus noir, bottines jannes. 

11 fumait nonchalamment une cigarette du 
bout des lèvres. Dans la poche de son pardessus 
on aperçoit un pain qui dépassait. Il avait gardé 
son air cynique et présentait bien. la tête d'un 
bandit. .;       * ' „   '      ..  , 

Elisa Legrand descendit ensuite, elle avait les 
mains libres Toujours \'êfrue do son manteau de 
peluche, coiffée de son chapeau bicorne en sa- 
tin noir et .chaussée de souliers jaunes avec guê- 
tres grises. Elle portait sa fourrure sur le bras 
gauche. "       . "...     ' . . ~   . 

A en juger d après les premières photogra- 
phios que-nous-avons, publiées d'elle, elle a 
beaucoup maigri depuis quelque temps. 

lie. Sitôt que le couple Dartois-Legrand parait. 
encàdrjé d'june trentaine de policiers, des cris d* 
«*A mort 1 ». « Assassins » sont poussés a mtmj 
adresse. >   • . . 

Dartois essaya de- se cacher la figure en paa- 
sant devant l'objectif des/photographes., tandis 
qu'Eu'sa . Legrand J se laissa photographier da 
bonne grâce. 
■ L'escorte gagna la rue des Buisses. A ce mo* 
meut, la foule devenant menaçante et M. Potea* 
tier,' commissaire central fit .barrer la route aux 
maniie-slants. 

Par les rues du Lombard, des Jardins, SUJao» 
quos,'cour'C-uiterne, la place St-Marfin, quai da 
la Basse-Deûle, rue Comtesse et des Pnsons. on 
arriva au Palais de Justice. 

Sur tout le parcours, des cris hostiles fureal 
poussés: et à plusieurs reprises, la police dut pro- 
téger le couple contro les menaces de la popu- 
lation.    : .       ■ 

Les deux bandits semblaient tout 4 fait iQdif. 
férepts a ces.manifestations. 

ÉCROUÉS 
Sur ta place du Palais de Justice, U y avait 

beaucoup de monde pour assister à l'arriviôe da 
Dartois et de Ja fillo LegrOnd. ? ' 

Do nouveau des - cris s'élevèrent a leur arri- 
vée. Par l'entrée principale.' ils- pénétrèrent daôa 
le Palais do justice et après avoir s attendu-quel- 
ques instants dans la salle des témoins, on^Ieue 
fit-gagner la maison d'arrêt par le cabinet du 
ji'ge d'instruction.  ' ■ .   •   ••  -    -«,i,- 

Ce fait tout, et ta foule s'écouta, commentant 
les crimes dont Dartois et Elisa Legrand son* 
présumés être les auteurs. > ■ 

PREMIER INTERROGATOIRE 

Au cours de l'après-midi. M. ftéjou, Juge d'ina- 
truction. a ioterrogé les deux inculpés sur leur- 
identité. 

Ce fut d'abord Dartois qui pénétra dans le 
Cabinet du juge Puis ce.fut le tour d'Elisa La» 
grand. .   '      • V 

Nous croyons savoir qu'en dehors de l'interro- 
gatoire d'identité les intéressés auraient faif um 
magistrat ' des déclarations très intéressantes, 
dont nous rendrons compte ultérieurement, afin 
do oc pas entraver l'oeuvre de 1& justice. 

Les charges relevées contre Dartois-Legrand 
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A piésent que Jérémie Dartois et sa compa- 
gne Elma-Elisa Legrand sont au pouvoir de la 
Justice Française et qu'un juge d'instruction dé- 
signé à cet effet, va pouvoir s'occuper d'eux, il 
nous apparaît nécessaire de résumer dans leurs 
grandes lignes les charges relevées contre eux. 

Elles sont écrasantes 1 
: Happelons d'abord que Dartois est inculpé seul 

d'avoir: le 29 décembre 1923, assassiné pour le 
voler, à proximité d'Arras, le chauffeur de. taxi 
Fournkr et de complicité avec la Cille Elsia Le- 
grand, d'avoir tué à Ertimerin, le 4 février 1024, 
le cbau.'feur do taxi lillois, Paul Lescure, o qui 
furent volés, outre son argent, la voiture qu'il 
pilotait. 

Nous ne reviendrons pas sur les détails concer- 
nant ces deux crimes, qui émurent a juste titre, 
si fortement l'opinion publique et sont encore 
présents à la mémoire de tous. Nous nous con- 
tenterons simplement; ainsi que nous le disons 
plus haut, d'examiner le faisceau des présomp- 
tions qui pèsent sur- leurs auteurs. 

Le crime d'Arras 
Lorsque fut retrouvée le 30 décembre, Fauto du 

chauffeur Fournier, on remarqua que la mani- 
velle de mise en marche, portait des traces san- 
glantes. H fut établi que celles-ci ne pouvaient 
provenir que de l'assassin qui, vainement avait 
tenté de remettre en. marche la voiture après 
l'attentat. 

Donc, l'auteur du crime avait été blessé, vrai- 
semblablement par les éclats de verre des gla- 
ces brisées,.car Fournier, tué net sur son siège, 
par dès coups de' feu. avait certainement lâché 
son volapt et l'auto' orivée de direction était al- 
lée se jeter violemment contre un tronc <J'ar. 
bie. .    '. ' • 

. C'est Vers .18 heures que se déroulèrent les faits 
que nous venons de rappeler. 

ËKanÙftOBs c»intenan,t l'em-ploi du temps de 

Dartois et de sa maîtresse l'après-midi du jour 
où fut commis le crime. 

Le 29 décembre, Elisa Legrand se présentât! 
vers 17 heures, sous lo nom de Mme Dartois, 
dans un hôtel de la rue des Buisses, à Lille et 
y retenait une chambre. A J'hôtelier. elle décla- 
ra qu'elle attendait son mari parti à Lens. Com- 
me oelui-ci tardait à venir, Elisa Legrand donna, 
à plusieurs reprises, des signes de la plus lé» 
brile  impartience.        x 

Enfin, vers 22 h.- 30, Dartois parait. Sa tenu* 
laisse fortement à désirer, -ses chaussures sont 
boueuses. Il emmène sa maîtresse a l'écart et 
avec celle-ci a une conversation animée qui dura 
près d'un quart «d'heure. 

Cette conversation terminée, Dartois retire la 
gant qu'il porte à la main gauche et veut ensuite 
enlever celui de la main droite, mais ne peut » 
parvenir. Comme autour de lui on s'étonne, fi 
lait la déclaration suivante : « J'ai eu le pouce 
écrasé par l'a portière d'un wagon du chemin da 
fer, en revenant de Lens. » » 

L'hôtelier apitoyé, offre à Dartois de l'aider. 
D une brusque saccade, il enlève le gant récaiai- 
trant. On s'aperçoit alors que l'àmi d'Elisa Le- 
grand porte au pouce de la main .droite, non paa 
une contusion- produite par écrasement, • ainsi 
qu'il vient de l'affirmer, mais bien une forte cou- 
pure longitudinale, laquelle se met a saignât 
abondamment aussitôt qu'elle est découverte, 
preuve évidente qu elle &»t toute fraîche. 

On donne des soins a Dartois. Le sang coula 
avec une telle abondance. qu'Elisa Legrand tom- 
be en pâmoison. De nombreux verres de cogna* 
sont nécessaires pour lut faire reprendre «es 
sens. 

Son ami pansé, tous deux gagnent leur cham- 
bre. Le lendemain matin, ils confient au tenan- 
cier de l'hôtel un petit paquet rectangulaire, coa. 
tenant un objet assez lourd et massa, i 

4- Mettez-le de cAté, lui disent-ils, -nous via* 
drons vous la réclamer élus tard. 
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